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Tne première étude du matériel ra|)porlé des Andes du 
Pérou en 19L5 par M. Ernest (k9det, ingénieur, nous avait lait 
découvrir 9 espèces nouvelles d’Iiarpacticides f(ui ont fait le 
sujet d’une note préliminaire E Tu nouvel examen nous a fait 
trouver depuis trois nouvelles espèces ainsi que le male d’une 
des espèces décrites précédemment. Le travail (|ue nous pré- 
sentons aujoui*d'hui est donc un complément de celui que nous 
venons de citer plus haut. Nous profitons pour y adjoindre 
quelques remarques i\ue nous a suggéré cette faune si spéciale 
des hautes altitudes des Andes de l’Amérique du Sud. 

Le matériel en ([uestion provient de quel(|ues lacs situés au 
sommet de la chaîne des Andes au nord-est de Lima, dans le 
Pérou, a une altitude de 5L40 m., et formant le [)artage des 
eaux entre le bassin de TAma/one et le Pacifique. 


^ 'rti. Delachaux. lyeue Süsswasserharpacticidea ans Siidamerika.7jOo\ . Anz. 
Bd. '^9, p. 815, 1918. 
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Canthocamptus fncLvimus Delarliaiix. 

(Fig. 1, 2 et 8.) 

Lors (le la descriplion de eelLe cspc'ce, je iTavais pas eneoro 
li'oiivê le inàle : eelle iaeiine est IieureuseniciiL eoml)l(?e par la 
doseriplioii suivante : 

Mâle : I^\)i‘iiie g-(5jud*ale analogiK' à eelle de la lemcdle, e.-â-d. 
élaneé(' el liss(‘, arnu^e ch' ti*ès |)('u d\'‘piiies, (|iioif|iie ces der- 
nières soient plus Ibiles cjuc chez la Ç- l’aiigées lalcuales 
(répines d(‘ rahdonien correspondent avec celles de la leinelle, 
mais conipleiiL (h‘ (> à 7 épines. L’avanl-dernier seginen l |)orle 
au milieu de son l)ord distal ventral nu groupe de 4 épines. En 
avant de elKupie branche de la Tni’ca, le segment Leianinal porte 
sur sa lace vc'iilrale dcoix IV)i*Les ('piiies. liCs branches de la lurea 
sont eylindri(|ues el |)lus lailjles (|ue ( lie/ la femelle. L’oper- 
cuh‘ anal est de même conibrmalion mais de longueui* double 
el dépasse la longueur du dernier segment ; sa pointe c‘St diri- 
gée légèreiiK'nl en haut. La cim]ui(‘ine patte porte sin* le lobc' 
interne deux foi'les épines. L’article libi*e ressemble à celui d(‘ 
la fcirndle : les (‘pi nés secondaires sont plus fortes (jue chc*/. 
celle (h'rnière. L’endopodite (h‘ la troisiêiiK' patte possède' deux 
arlicb'S eoui'ts c't un troisième très allonge' en forme (ramamb' 
poi'tanl unesoic' (ouiMe (d une autre trois fois plus longue, tan- 
dis (|ue Lapopliysc' du second article' est longue, ti-ès ellilée (d 
se termine par un eloulile* harpon. 

l^ongiu'iir sans soies 7.’> 

» avec » l'’“",04 

Cnuthorainptus f'cro.r n. sp. 

(Fig. a, L 5. r>. 7, 9 et to.) 

Cedl(‘ (‘spèe‘(‘ IbruK' avec C. insignis Dedachaux el C. maxiinus’ 
l)<daclianx un gi-oiipe bien distincl et nous sommes tcnt('S de 
voir dans (\ insi^nis une forme liybiieh' entre les deux aiiti’C'S. 
(jui lemdrail a su |)j>lan ter les de*ux lc)rme'S primitives. 
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Femelle : l'oniK* n’(iii(‘i-al(‘ plus li-upue t|U(‘ (lu*/ I(‘s (l(Uix 
aulres uspûues voisines. Sei»’in(uils Lhoi‘iU‘i(|ues se terininaiil 
vcuilralemenl pai‘ un angl(‘ bien imu‘(|iié; bnii* hoial marginal 
esl Ibileinenl (‘I iiTégnlièr(‘in(Mit crénebb Le 5'"® segmeiil llio- 
raci(jue porte en avant de son bord distal et doi*salenien t une 
couronne de fortes (Opines interrompues an centre. Cette cou- 
ronne, typique pour l’espèce, se retrouve sur les segments ab- 
dominaux. L’abdomen c‘st large et follement comprimé dorso- 
venti-alement. Le boi*d marginal dorsal des trois priuniers seg- 
immts est découpé en dents de scie. A partir du milieu des 
cotés, cette denticulatioii est reni|)lacée par une série d’épines 
int(‘rrompue sur la face venti'ale. En outre, ces segnumts por- 
tent en avant du bord marginal de Ibrtes l’angées d’épines avec 
interni])lions dorsale cl ventrale, (les rangées sont au nomljie 
de deux sur les premicu* et tleuxième segments et tle un sui‘ le 
ti'oisième. Le (juatrième segment est inerme et porte un oper- 
cule anal triangulaire plus long ([ue large dont les cotés sont 
lîneinent barbelés jus(pi’au deuxième tiers. Les branches de la 
furca sont couiles et trapues et de même conformation que 
chez les d(‘ux espèces voisines citées. Les soies apicales sont 
relaliveimmt courtes et garnies de spinules. Ih-emièrc' antenne 
«à 8 articles. Les exo|)odites 1 à IV et rentO|)odite l à 3 articles. 
La 5““^ patte est bien dévelopjiée, de forme analogue et possé- 
dant le meme nombre d’épines que chez les deux autres esiièces. 
Tandis (|ue chez (\ i/isignis la [ilus courte des é])ines de l’arti- 
cle libre est ajiic'ale et se trouve insérée sui* une [iroé- 
minence, entre la 2 "“' et la que chez (\ maximus c'est 
la 4'"^^ qui est a|)icale, nous ti*ouvons clu‘z (\ ferox ces deuxéjii- 
nes insérées sur un meme plan. Les épines secondaires dont 
sont gai'uis les deux articles sont plus nombreuses et j)lus 
fortes. L’ovisac est grand et compte 15 à 20 œufs. La coloration 
des téguments est d'un brun jaune, celle de la chitine est d’uii 
rose lie-de-vin. , 

Longueur sans soies 0'“"',75. 

» avec l"*"q()5. 

Mâle: Faciès comme chez la femelle. La denticulation et les 
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ê[)in(*s (l(‘S se^'iiionts sont plus (lév(‘lo|)|>éos et jiisli- 

lieiil par leur aspcH'l le nom tpie nous donnons à e(‘tle es|)èce. 
Spennat()[)lnn‘(' en loniK* d(* massue. 

Loni;’nenr sans soies 0"‘"\o7. 

Lae Ilnaron, allitiule 5140 m. 

Canthocamptus Iduceolat us n. s|). 

(Fig. II. 12 ol i:i.) 

(]elt(‘ espêc(‘ ne nous est révélée ([lie par les trois derniers 
segments (11111 individu et parait appartenir an groupe de Fes- 
j)(‘C(‘ préeédmite. Abdomen Ibrtmnenl aplati, j)res(pie deux Ibis 
aussi large (|U(' haut. Marge dislale des deuxième et troisième 
segments ci'énelée à la lace dorsale^ et lissii à la lace ventrale. 
Sur les C(')tés, ci‘S segimmls portimt en outre, b' p’i’emier une 
rangé(‘ distale d’environ l) é[)ines, le second deux l’angées de 
12 épines, rune distale, l’autre située un peu en avant. L’ojier- 
(uile anal en loiam' de Ter de lance (‘st très long (‘t dirigé en 
arrière dans b‘ plan de la la(‘c dorsale. Il est plus long ([ne b' 
segmmit ([ui le [lorte (‘t dé[)asse b‘s branclu^s iiircales de tout(‘ 
bmr longiKMir. ("es dernières ra[)[xdlent |)onr la IbriiK* et la dis- 
position des ('piii(‘s celb‘s dn (\ insignis, mais son t |)lns [letites 
et n’atleignent [>as la longueur du segment (pii b‘s [lorte. Les 
é[)ines (b‘ la lace interne groii[)ées (buix [lar deux sont relali- 
vmnent longu(‘S. L’angle distal interne jiorte une loi-te é|)ine. 
La soie dorsale (‘t b‘S (bmx soi(‘s latéiades sont [ilacées noi'ina- 
lement, ces deux d(‘rnièj-(‘S [)i‘ol(‘gées [)ard(‘s grou[>es d é|)ines. 
I)(‘s trois soies a|)icales, la imbliam» seule ('st bimi (b'‘velo|)[)éc*, 
r(*xt(‘rii(' (‘St courte, llexible et imuane. 

i'untliorainptus truucut us n. s[). 

(Fig. l'i à 17.1. 

« 

Nous n'avons riMissi à découvrir (b‘ (‘(‘tte ('S|)(‘ce très cni*ieus(‘ 
(pi(‘ b‘s ([uati'e segni(‘nts abdomimuix d’une lèm(‘lle adult(‘ poi- 
lant nii sac d'dMirs (‘t un s[)(‘i*niatb[)hore. Nous ne pouvons donc 
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(Ion n (U* aucune prc'u’ision sui*l(i caracl(‘i‘e(l(‘sanlenuos cl des [)aU(‘.s 
ni sur celui de lout(' la rëi»*ioii c(‘[)lial()-lhoi*acl(|U(‘ lotaltunent 
ahsenlo. Cela est (raulanl plus reg-rellable (|ue d’après le p(ui 
(|ue nous en connaissons (die doil occupei* une place assez sp(‘- 
ciale au point d(‘ vue syst(unati(ju(\ 

FejucUc : (a'^phalolliorax inconnu. AI)donien de (jualre seg- 
ments l)i(Mi disüncls, cyliiid rl(|ues, lëgèi*einenl coniprinnîs 
dorso-venlralemenl. Bords posUd-ieurs laibleinent ciadielés. 
Les trois premiers segments portent en avanl de leur bord 
marginal venti-al une couronne do fines épines [)lus longues au 
milieu ('t sur les c(')tés. Interrompue sur le piemier et le 
second segmenL celle couronne ifesl plus rci)i-ésentée sur le 
troisième (|ue par deux peignes de spinules isolés. La lace dor- 
sale de chacun des trois premiers segments porte 3 ou d rangées 
transversales de lins poils. Le quatrième segment à l'encontre 
de toutes 1(‘S autres espèces, est plus long d’un tiers que le 
précédent et atteint la longueur du pi*eniier ; en outre, il s’élar- 
git d’une lacon sensible en arrière pour se terminer brus(jue- 
menl dans le plan d’atlaclie des branches de la lurca. Celles-ci 
ont la Ibnne de deux cônes courts à large base jirésentant 
une petite carène dorsale. Dans la pointe obtuse se voient deux 
petits corps rélringents (|ui sont les i*estes atro})liiés des deux 
soies terminales médiane et externe. D’autres épines ou soies 
l'ont totalement défaut. L'opercule anal bien dévelop|)é et en 
arc de cercle est inernie. L’appareil génital est d’un aspect assez 
particulier, mais rentre bien dans le type Cauthocaniptus 
( C. zscliolikei ). L’ovisac contenant une cjuinzaine d'oMils est al- 
longé et aplati dorso-vent râlement. 

Longueui* environ 0'""‘,70. 

Màlc : Spermatopliore en forme de massue incurvée avec 
plus grande largeur en avant du milieu. 

Le nom que nous donnons à cette espèce se rapporte à la 
forme très particulière du dernier segment de l’abdomen, carac- 
tère accusé encore par l’absence de soies et d’épines termi- 
nales. 

Lac lliiaron, 5140 m. 
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A notre coniniissimee, il iTexisle (|irnne seule autre espèce 
crilarpaclicide d’eau douce dont les soies terminales aient 
sul)i une rép;ression, c’est le Canthocampius alpest ris {\o^^V ^ 
= (\ minis Minkiewic/ . Chose curituise, il s’agit aussi d’une 
forme (h* hautes altitmh'S ti*ouvè(‘ en 18^i5 par (". Voc.t an gla- 
cier de l'rnl(*raar, puis en l9lo par llAiiKimoscn dans le massif 
du (^Jülhard et par MI^KlE^YIC/, dans les (]arpathes. D’autre part 
nous trouvons dans les Alpes le (\ unisrtiger (iraetcu* dont 
une seule soie apicah^ est conservée. Parmi les espèce^s périi- 
vi(‘nnt‘s provenant du même endroit cpie le (\ trmicatiis 
se lrouv(‘ également une espèc<‘ à uiu' S(‘ule soie apicale hien 
dév(doppée, (\ annatus mihi (A‘tte deniièi*e se rap|)roch(‘ 
du genre MaraenobiotuSy ainsi (|ue h' C, triuiratus du reste 
(|ui paraît avoir (Ui ménu‘ temps, comme nous l’avons déjà dit, 
des allinités avec le gi*oupe rharticus. D’après la tahelle de 
IIahpuuîoscu, nous vovons cjue toutes les (^spèces sont assez 
voisines. (^uoi(|u’il en soit, notriî espè(*(‘ est celle dont h' 
caractè‘r(' ch; régression des soies api(‘ales (‘St le j)lus accusé ('t 
il sei'ait curieux d’im connaître la raison hiologi(|ue. 

Le Pérou était jusqu’ici au point d(‘ viu' du plancton poui* 
ainsi dire Terra incopniia . Un seul travail, cadni (h‘ Momez 
1880, d(‘ci*it deux (dadocères (‘I un Oslra(‘ode trouv(‘S dans 
l’estomac* d’un poisson du lac l’iticaca. Le matéried i*ap|)orté 
par M. E. (jodet, ingéniem’, présent!' donc un double intérêt; 
tout d’abord, il <‘st à notre coiiuaissance le i)i*emier maléi’iel 
l'ccucdlli svst('mati(|ueni!‘nl an Perron o\ puis il est aussi c’C' lui 
recueilli à la plus hante altitude', mm sc'ulemc'nt dans le Nou- 
veau .Moueb', mais nous croyons d une façon generale'. Nous 
i'és(*rv()iis pour un travail ultérieur le rc'Siiuic' de tontes nos 
reclu'rche's c‘t les cone'lusions e|ue nous pourrons en tirer lors- 
(|ue tons h's groupes d’animaux que e*(* matériel contie'iit auront 

* 1 1 Ain.uBOsrii , e. Uohev Si'tsswasscv- Ilarpaclicuten , Arcli. f. llydrobiol, u. 
eianklonk., J 91 G. 

- Zool. An/.., lid. 'i9, p. .‘^27. 1918. 
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été étudiés. Kii îUleudaiil, coiileiilons-iious du (|U(d(|ues r(*mar- 
(lues plus s|)éciales au sujet des Ilarpaetieides (pie nous y avons 
trouvés etcpii soûl au u ombre de 12 (*spèoes il y eu a une i3''"'‘dout 
nous ii’avons pas de l’orme adull(‘, ce (jiii nous a lait lu'siter de 
la publier). 

Le noudire des espèces couuik‘S pour rAïuéricpie du Sud 
était jus(|u’iei de 14. lb*obablemeut (|u’il y a dans c<‘ 
uombi*e des détenuiiiatious douteuses (nous eu sommes cer- 
tain dans le cas du C. cj'assas Ekmann, dont l’auteur n’a pas 
vu le tout à lait caractérlsti(|uey Malheureusement les des- 
criptions des premièi*es espèces trouvées en Américjue dn Sud 
sont un peu sommaires, soit c\uo la consei^vatiou du matériel 
ait été mauvaise, soit (|ue les l’oiaues très spéciales aient |)aru 
très cai*actéristi(|ues tant c|u’c^n ne connaissait ([u’une seule es- 
pèce d’un groupe nombreux. C’est une des piamiières remar- 
(pies (pie m’a suggéré l’étude de ce matériel, reniaiajiie techni(|ue 
(pii a son importance. Dans les cas douteux, il est donc prél‘é- 
rabh^ de faire une nouvelle description et surtoul d’accompa- 
gner celle-ci de dessins sullisants. 

l.e lait le plus frappant c|iii ressort de cette étude est le carac- 
tère absoliimeiit local de ces espèces et le grand nombre d(‘ 
représentants de celte famille des Harpacticides en un seul 
endroit, leur abondance et leurs grandes dimensions en com- 
paraison de nos espèces européennes. 

D’un coup, la liste des Harpacticides connus |)our l’Amé- 
ri(pie du Sud se trouve à peu jirès doublée. 4'oici les espèces 
(|ue nous avons trouvées ^ : 


1 . Canthoc(nn])tus godeti \ 


2. 


luiaronensis 

3. 

» 

fcro.v. 

4. 

» 

in si gui s \ 

5. 

)) 

inaxiwus * . 

(). 

)) 

lanceolatiis. 

7. 

» 

ensifer *. 


^ Les espèces marquées d’un * oui fail le sujel du travail précédeul. 
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8. Cdul hocanipl us seul plus \ 

\). » anuatus\ 

K). » t riiurutus. 

I 1. Maraeiiobiotns naticoclieusis\ 

12. (U^drtella Itiuuiiilcri*. 

(]os rsj)t'ces |)euvenl en partie s(‘ gi*oiiper par atiinilés, 
eomnie c<'la a été l'ail par 11 abki\h()SCH pour mi certain noinhro 
(l’('spèces européennes ; mais il y en a une seule des nôtres 
(|ui r<‘nli’(‘ dans un des groupes de cet auteur, c’est le repré- 
senlanl du genre MaracRobiol us. 

Les (\ goilcfi et C. huaronensis \)vé^Q\\lQnl \\\\ caractère par- 
liculicu* dans Lépine apicale du 4'"® (‘xopotlite du épine cpii 
(‘st divisées en plusieurs pointes. Nous retrouvons ce caractère 
chez deux autr(‘s (‘S})èces : C.cirnulal us àv\ Chili et C. 

fuhnnauni I hiéhaïul de la ("olomhie. Nous avons vu (jue nous 
considéi'ons crassus Ekinann de la d erre de Feu connue syno- 
nyme de C. goilcti ou tà défaut de cela comme très voisin du 
moins. C e.sl un j)remiej* groupe de 4 ou 5 formes propr*es au 
conliiuml sud-américain et c|ui s’éclielonm‘ le long de l’échine 
montagnemse des Aiuh^s. D’après l’espèce la |)liis ancienne, 
nous Tappelhu-ons le groupe creuulul us. 

Fn sec:oiid groupe comprend uiu" séide (Fespèces robustes 
se distinguant jjar uU opercule anal très développé et de l'orme 
plus ou moins triangulaire. Farmi nos espèces, ce sont C. i/i- 
si^nis, (\ ma. vint us, C. fcro.r, C. l auréola lus, et pemt-étre C. eu- 
sifer. Parmi h‘S es[)èces connm'S déjii auparavant, nous avons 
(\ t/'igouurus f]kmann d(‘S Iles Falkland et de la Terr<^ de F(‘U et 
(’. lufuüus ^\yi\/.ék. [h‘ul-ètre p(‘Ul-on y joindre encoj*e (\ lad’ 
uiatus van Douwe du Brésil fche/ celt(‘ espèce, l’opcu-cule anal, 
(|uoi(| n’a rrond i , est très développcv. Nous nommerons cc'l en- 
senihle dd'spèc'es le groupe laualus. 

Nous u(‘ savons pour le moment où rattacher les (\ aruiaUis, 
(\ scfdplus (‘t C. Iru/ical us i\w\ sont des formes aberrantes. 

L(‘ gen re Mcu'aeuobiol us montre» um» répartition g(M)graphi(|ue 
l)(‘aucou|) plus (‘tendue (jiFon m» le supposait. 

Le ge*ni'(‘ (Jode/ella nov. gen. l•eprés(‘nt('» par trois formes 
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(Iniis rAinéri(|iU‘ du Sud, douL la |)i*(‘uiicr(‘ a ût(‘ d('‘ci*ile par 
J. iiiciiAiU), se lrouv(' èlre très voisin du genre européen 
Woltcrstorfjia ainsi (pie du genre M((rslii(( en Asie. La coupia- 
raison plus approibndie de ces trois genres sera cerlaineiuenl 
inléressanle car il s'agit di^ Ibrines très primitives (pii oui subi 
une évolution paralb’de, niais ancienne, sur les trois continents. 
Tand is (pie chez Godetella et Woltei'storlfia les antennes ont (> 
articles, il n’y en a que 5 chez Marshia, Godetella se distingue 
par conti'e par la présence à tous les segments du coi*ps d'une 
frange de cils roides ou batonnels. A propos d(‘ la description 
de C, fnuicatus, nous avons dcqà parlé du |)arallélisnie qui 
existe entre cette espèce et le C\ alpestris (\ ogt d'un côté et 
entre C. armatus C, luüsetigei' Graeter de raulr(‘. Il y aurait 
encore à citer scdiineili var. breviseta Thiébaud habitant le 
fond du lac de Neuchâtel. Le fait le plus curieux dans la réduc- 
tion si avancée des soies chez C, tnuicatus est la dimension 
considérable que prend le dernier segment de l'abdonien. 

Si nous devons considérer les divers grou])es d'esp(‘ces 
comme ayant des origines dille rentes, il y a un caractère qui se 
retrouve chez presipie toutes nos espèces et (pii pai^ait donc 
être un caractère très primitif. 11 s’agit de l’apopliyse épineuse 
de l’entopoditc de la 3'”® jiatte male (pii se termine chez toutes 
nos espèces, à l’exception de Godetella, en double harpon 
(simple seulement chez Maraenobiotitsu Cette particularité n’a 
été constatée jusqu'ici (pie chez C. schmeili Mi*az. var. hamata 
Schmeil, habitant en Europe. Tandis (pn^ chez toutes les es|)è- 
ces de CanthocamptuSy cette épine ]>art du 2'”® article de l’ento- 
podite sauf C. eusi/er, dont nous n’avons trouvé (pie deux indi- 
vidus jeunes), elle estapicale oXxQy.Mavaenobiotiis; cela me jiaraît 
éti*e une preuve en faveur du maintien de ce genre dont ropjior- 
tunité a été mise en doute. 

En résumé, nous constatons une fois de jilusq ue le manque de 
nos connaissances eyi Harpacticides provient uniquement des dé- 
fauts de la technique employée pour les récolter. Ces petits Crus- 
tacés ont un genre de vie très spécial et, à part quelques rares espè- 
ces, ils ne sont pas mêlés au plancton en jilein lac; ils se tien- 


ril. DKLACIIALX 


12l> 

îiu coiilrairo pour la pliipai l sur la iiiondéo, dans 

les (‘iidi’oils où Venu iTa (|ue (|iiel(|nes ccnUinièlres d(‘ profoii- 
deiir, soil dans la vase, soit sui* les pieiT(‘S on sur les plantes 
a((uati(|ues. (Vesl «^Tàce à ce (|ue nous avions |>n rendre allen- 
lif M. (lOUKT à CO lait (|ue sa récolte s\'st ti’onvée être (Tune si 
<^*randc‘ rieliesse. 
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Fie. 

1 

Fie. 

2 

Fie. 

. ) 

Fie. 

4 

Fie. 

5 

Fie. 

(), 

Fie. 

7. 

Fie. 

8. 

Fie. 

9, 

Fie. 

10 . 

Fie. 

U. 

Fie.' 

12. 

Fie. 

i:l 

Fie. 

14. 

Fie. 

15. 

Fie. 

16. 

Fie. 

17. 


— Ccuithocamptus /na.viinus Delaclianx cf, l'nrca, face ven- 
trale. 

— CanÜiocanij)tns ma.vin}ns, Lntopndite de la paire de 
pattes. 

— Canthociunptus ferox n. sp. h'nrca 9? dorsale. 

— Id. » 9? ventrale. 

— Id. Spermatopliore. 

— Id. Imi topodite de la 8"'® paiie de 

pattes (ÿ. 

— CantJioraniptus fei ox n. sp. 5““*' patte 9* 

— Canihocamptus muæinms Dolaehaux cf , 5""^ patte. 

— Canihocamptus jcrox n. sp., segment génital 9? 
vent l’ale. 

— Canthocaniptns fcrox n. sp., derniers segments thora- 
cicjnes et ahdomen cf, face latérale. 

— Canthocamptiis lanceolatus n. sp., derniers segments ah- 
dominanx, face latérale. 

— Canihocamptus lanceolatus n. sp., dei’niei’s segments ab- 
dominaux, face ventrale. 

— Canihocamptus lanceolatus n. sp., derniers segments ab- 
dominaux, face dorsale. 

— Canihocamptus tcuncatus n. sp. 9 i abdomen, face ventrale. 

— Id. 9i latérale. 

— • Id. 9 ? 

— Id. abdomen, face dorsale. 


